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conservateur, bien que l'on puisse nous consi-
dérer comme tel en certains milieux. Nous
constituons en réalité un groupe d'individus
qui représentent l'opinion publique. Pour ce
qui est de l'Ouest canadien. l'origine du groupe
progressiste remonte à l'année 1901. Le mou-
xcnent qui débuta parmi la classe agricole des
provinces de l'Ouest à cette époque, visait a
obtenir certains avantages au point de vue
économique. Un peu plus tard toutefois, les
cultivateurs se rendirent compte de la néces-
sité de l'action politique afin d'obtenir les
avantages économiques qu'ils convoitaient. Et
c'est ainsi qu'en 1919, nous constatons que
quelques Ieprésentants du peuple constituè-
rent ici le groupe progressiste. J'ignore ab-
solumeiti lorigine de ce, nom; en tout cas, les
noms ne signifient pas grand'chose. Nous
pourrions tout aussi bien nous appeler le
parti idu peuple ou encore le parti féministe,
puisque la seule femme qui occupe un siège
ici fait partie <le notre groupe. Mais, donnez-
nous le nom que vous voudrez; cela ne signt-
fie rien. Le fait tangible, c'est que nous som-
mes ici à titre le protestation vivante contre
l'esprit de parti au Canada. Je ne suis pas
sûr que nous ayons le meilleur système de
gouvernement possible au pays.

Vendredi dernier, J'ai écouté les observations
de l'ionorable député de Winnipeg-Centre-
Nord (M. Woodsworth) ; or, si J'ai bien saisi
li portée les réformes qu'il a proposées, il
voudrait que le Couvernement soit constitué
par un comité île représentants lu peuple ap-
partenant à tous les groupes. Je ne vois pas
que ce serait une si ianvaise a ffaire peur le
pays. Ce serait peut-être le moyen de donner
tue solution au dilemne actuel. Nous nous
rapprocherions peut-être sensiblement plus de
ce plan que nous ne sommes disposs à le
faire à leure actuelle. Pour ma part, je ne
coniois pas de raison pour que nous restions
divisés en deux camps tranchés. dans l'impasse
ou nous nous débattons maintenant. Il n'y
a pas tant de différence que cela entre les me-
sures qui concernent l'adininstration îles
affiaires fédérales et celles qui ont trait à la
gestion île nos affaires municipales.

Pendant douze ans, j'ai fait partie d'un con-
seil, et j'ai surveillé les délibérations <le sept
représentants élus par neuf townships, qui
s'occupaient de légiférer sur toutes les ques-
tiens intéressant ces neuf townships. Or. il
n'y a jamais eu deux ou trois groupes ou plus.
Nous formions un seul groupe d'hommes élus
par le peuple pour les représenter et adminis-
trer les affaires. A mon avis, nous ne sau-
rions mieux faire que d'adopter un système
semblable pour la gestion îles affaires du Do-
minion. Le hasardl a voulu toutefois que le
peuple canadien ait été saturé d'esprit de
parti et il est très diflicile de l'extirper. En
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réalité. un conservateur en dehors des cadres
de soin parti est un être très raisonnable; un
libéral également, du moment qu'il s'éloigne
des traditions de soit parti, est un aimable
compagnon; tous les tdeux cependant devien-
nent des êtres tout à fait différents dès qu'ils
tombent sous la coupe du parti. Or, la popu-
lation de la circonscription que j'ai lhonneur
de représenter ici a fait voir à maintes re-
pri-es qu'elle est excédée de l'esprit de parti.
A la législature provinciale, une partie de ma
circonscription s'est élu ti représentant dans

les mêmes conditions que son député à l'As-
semblée fédérale.

La population île mon comté se chiffre à
environ 30.000 mtiies. Examinons un peu le
r sultdt duî 'rutin qui Y fut tenu aux dernières
élections fédérales. Nous avions trois candi-
datts sur les rangs. Le candidat libéral était
ti citoyen fort estimable. Pendant huit an-
niées, il avait représenté cette circonscription à
la législature provinciale et durant quatre
ans, il avait rempli les fonctions élevées le
pîrésident île l'Assemblée législative. Donc,
on attrait cru que les électeurs, quand vien-
drait le temps d'exprimer leurs suffrages. se-

raient portés L faire bon accueil à un person-
nage estimable s'il jouissait d'une certaine
influence auprès d'eux; pourtant, le 29 octo-
bre dernier, il ne recueillit que 2.614 voix. Le
candidat consîervateur en recueillit 1.21S et le
progressiste 3,631. Les deux derniers votes
combinés donnaient dloue aux candidats con-
sirvatetr et progressiste lut total île 4.S49
voix. soit presque le double île celles di can-
didat libéral. Quelle que soit la façon dont
d'autres veuillent l'interpréter, j'estime que
ce fut ti vote de défiance envers le gouiver-

taeîent Mackenzie King. Mon opinion est
que le vote le mia circonscription constitue
un mandat d'opposition au gouvernement
libéral.

.Mais lorsqu'il s'agit de déterminer quelle
doit être mon attitude personnelle dans la
cirta'uniice. la choe devient vraiment très
difticile. Je tme trouve entre la haute ier et
un certain persotnige dont Je tme tiens pas
à prononcer le nom peu agréable, île serte que

je ne sais pas trop quelle est la meilleure voie
a suivre.

Uu DEPUTE: Où se trouve la 'haute mer?

M. CARMICHAEL: Je ne sais pas trop
si c'est dans l'Ontario ou dans la province
de Qutébec. Il y a les propositions libérales;
elles sont très généreuses. En réalité, on nous
a présenté presque tout ce qu'on pouvait nous
offrir, si ce n'est une dinde pour Noël. L'Ouest
est en fav-eur d'un proîcramne de ce genre.
D'autre part, il y a l'amendement des con-
servateurs et l'idée du geuvernement majo-


